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Avec a cooDértì.on du Dar:ernark e de la Norvège.
le departient dc che de li AO cuo 19

Afrique de I Ouest un proqranme d développement de la
che artisanaleq Ce programme est baé sur u.n methode d
proche intégré comprenant I a tion le tra nien k: la
commercial isat ion du poi ssor les aspects .oéconomiqes
et les activités annexes Cela comporte aussi, en pa.icu
1ier une participation totae et entire des comr1unaUts
de p&che visées0

Ce rappcYt est un document du trvai:L t1e
conclusions et recommandations données dans ce rapport et
dans les autres rapports du £IPA (Développement Intéqr des
Peches Ar sanales) sont jugées approDri.ées au moment de
la préparation. Les documents de travail n'ont pas été
nécessairement approuvés pour publication rar le qouverne-
ment concerné ni par la FAOO Le rapport peut otre rodifi:;
au fur' et à mesure que nos coriraìss ances s°4larqssent
Les désignations employées et: la présentation des éléments
dans cette publication nimpliquent pas i'epressìon de
quelque opinion que ce soit de la part de la AO en ce
qui concerne le statut léqal de tous pays, territcre
ville ou orìe ou en ce qui concerne la délimitation d
frontières ou limites.

Projet DIP
Boîte Postae 1369

Cotoncu, R. P du Bénìr

Téle, 5291 FOODAGRI Té1 : 330925/330624

Ce document est basé sur un rapport de
M. Black-Mjchaud. M0 J Black-Michaud. F'AO .xpert Conseil
en socioêconom1e, a entrepris ce travail du 2 Novemb 193
au 30 Janvier 1984e
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TERMS D RERFNCE

La principale tche qui incombait au consultant taìt
didentifier les villaqes ou les qroupes de campements qui, si
tués sur le littoral béninois, rentsusceptihles dia réser
ver un accueil favorable la cr6ation de centres communautaires
de pèche artisanale (CCPA). Il était précisé quo le consultant
s'appuyerait sur une approche la fois socix-cuitAJrPl1e et socio
économique dans le but d'orientor le choix définitif des sites,
qui s'effectuerait ultérieureront

Ii lui était en nutre demandé

de jeter les premi?res assises d uno méthodr,loqie, aopro
priée aux conditions locales, denoute partici.pative sur
le terrain :

étudier i e; unyen ( col i - cmoren t et cul turellenent
accectabies') d'assurer le concours les copulations con
cernées tant au processus de planiFication qu' la réa
lisation subséquente dact ons qu'encadrerait le projet;
et, enfin,

de proposer les qrrndes i iones proqramrYip pluriaft
nuel de recherches et d'analyse socinécenemiruos des
né pr'ornouvoi.r i 'évolution du projet et faciliter son
implantation danE d'aiitres nays do la réoion

2 DERCULFrNT DE L.A lI3SICN

Reçu d?s son arrivée rar ]e ìinirtre des fermes d'Etat, de
l'élevaqe et de la cche (ìnist'rc de tutelle di. projet), le
consultant jouit tout au ]onq de son séjour d'i.ine collaboration
exemplaire de la part des autorités héninnses0 Le conrdonna
teur du proqramme lui remit prosgue irrr-édiatoment un vetuìule et
obtint rapidement la mise à disposition provisoire d'un homolo
que sociolooue et du chef du 3ervice tochnoloqie des pches La
longue expérience des communautés de pêcheurs de ce dernier se
révéla indispensable à la réussite de la missione

Apràs huit jours de prises d contact dans les services
g'ouvernementaux et d recherches documentaires, le consultant
put passer presque cinc semaines d'af1i1é.e sur le terrain0 Ii
consacra ensuite les derniers dix jours de son sojciur à le ré
daction du présent rapnort0 Les recherches sur le terrain i 'ame
nàrent à visitor une quarantaine do c:nmmunautés de peche ainsi
que quelque 15 vii iones à vocation mixte (a ricuiture et peche),
qui s'échelonnent io lonq du littoral depuis Siafato à l'est de
Cotonou jusqu'à la frontire tcqolaise à io limite ouest du tor
ritoire héninois Deux journées, supplémentaires de tournée dans
le BasOuémé et dans la partie orientale du lac Jokou$ permirent
de formuler des conclusions provisoires quant à l.a possibilité de
créer, à lonq terme, un centre comnunautajiro de pèche artisanale
en milieu lacustre0



3, IDENTIFICATION DES SITES PROPICES A LA CREATION DE CCPA

Le coordonnateur, le consultant ses deux honioloQi
béninois définirent au cours de séances de travail prélimi
naipes quelques critères destinés è permettre un premier ri
des communautés de peche et l'élimination r'.pide de celles
c les chances de réussite d'un CCPA para:J.ssiient demb:té
minces

Les objectifs et les modalités dvexécution de ce proe.
modèle vocation régionale sont décrits dans le protoco.e
d'entente qu'agréèrent le Gouvernement de la RépubLique Pop
laire du Bénin et la FAO en décembre l983 Lacquisition s'ur
le terrain d'une connaissance plus approfondie de lcoog
et de l'économie rurale du littoral béninois permit par la
suite de rendre plus sélectifs encore certains de ces
critères0

3,1 Critères de sélection

Le premier critère qui s'imposait pour quune camnìunatfté
pffl être considérée comme candidate la crtion deun CCPh
était de toute évidence qu'elle abritât un nombre suffisaíi
de p&heurs0 Mais il s'v&ra impossible d'établir la répart1-
tian démographique des pêcheurs et la stabil:é dans le ÌpS
de leur habitat autrement qu'en se rendant sur le terrain &:
en efFectuant de enques sommaires dans la plupart des vil'
lages et campements Cette manière de procéder se rouva us
tifléc par trois constatations :

les statistiques démographiques du Bénin sont
établies commune par commune, alors que les aqqlo-
mérations où domine la p&he sont toujours de dimen
sions beaucoup plus réduites et ne paraissent pas
dans les chiffres officiels en tant que telles;

les pêcheurs constituent une catécjorie profecn
nelle qui est traditionnellement t'è mobile; elle
se déplace en fonction du poisson luimgnie de la
création de nouvelles structures d'appui è la pkhe
(par exemple; le port de Cotonou) et de i0évoluUon
des possibilités de commercialisation en Erais

bien des villaqes où l'on pratiquait jusqu'à tout
récemment la pêche sont aujourdhui dépourvus d'é
quiperients et vivent désormais de re'i'enus ptovenant
de lémiqration du commerce ou parfois, d'un
revirement en faveur de l°agricultu'e

Au cours de nos investigations sur place nous découvr1mes
ainsi que leon ne s'adonne è peu près plus à la p&che comrner
claie sur le littoral de Grand Popo è Dondji e de Siafato è



la frontìre ni .riane, sEcteurs naguere caractriss par
une activité halieutique considrahle De mame, dans le. Bas'
Ou6rné bien des pêcheurs se sontils reconvertis depuis peu
au maraîchage, les crues de la rivire ayant plusieurs
années de suite, insuffisantes pour assurer le remplissage
des'trous poisson' dans lesquels il se. ratiquaìt une
sorte de pisciculture traditionnelle

Trois autres crìtres, en vertu desquels il fut assez
aisé d'écarter d'emblée certaines communautés, furent

la permanence de l'agglomération (bon nombre de
campements - notamment où se retrouve une majo
rité de pêcheurs de nationalité ghanéenne qui
viennent avec leurs n.irooues se livrer aux acti'
vités halieutiaues de novembre février se
vident des deux tiers de leurs habitants en sai
son creuse; ceux-ci sten retournent au Ghana);

l'accessibilité l'année longue (un prohlme
éventuel uniquement de part et d'autre de
houchure du Mono, o, toutefois, on ne pratique
presque plus la pêche commerciale); et
l'absence de conflits graves au sein des commu
nautés ou, encore, entre cellesci et certaineT.
agglomérations voisines appelées participer
la gestion d'un m(me CCPA

Le consultant et ses deux homologues nationaux estimren
par ailleurs, qu'il importait que les communautés sélectioo;;::
fussent caractérisées par une organisation sociale relative:
mene simple, de sorte que les leçons aporises en cours de réa
lisation de ce projet modle restassent, elles aussi, simples
fussent le moins possible empreintes des conditions particu
lthres dans lesquelles elles furent acquises et soient, par
conséquent, facilement, applicables dane le cadre d'a tres pro
jets analoques Nous fernes ainsi amenés écarter le port de
pêche de Cotonou et le gros viliaa,e de Siafato dans ban
lieue Cst de la ville, qui constituent cependant les deux plus
grands centres de peche du pays; dans l"un et l'autre les re
latiors entre détenteurs de capitaux et. main-d'oeuvre, rnre-
yeu*?s et grossistes, étranaers et béninois sont si complexes
qu'un CCPA même réussi dans des conditions aussi difficiles
saurait qure servir de modle dans un autre milieu

L'équipe de 'terrain prit enfin en liane de compte trois
autres critres de sélection, oui ne sent en quelque sor :e que
des conséquences ).eoiques de ceux que nous avions déjà : ahi is
Pour quun site fut retenu., î] fallait

(i) que la nche y Fut encore relativen nt pro ctíve.
(ce qui 'liminait d'avance toute l s comr
où nue pche lauraire de subsistence r.Dfll ? CUX
revenus dérivent r? 'une ac vi t. aericole dom Iflrj1L



(.11) qe 1endroit fut d6j crs1dcr<' comme un
d ttrct&n ;u nîveLJ rri (conditioniFficie .. ur le Iittor.t1
Cuidh et Cotonou) ; e

(iii) ue les services q'1-frir .it un venue1 COPA
puisent sharmoniser avec ceux du rseu exis

nt socì le et dppui lap&he artisnaie (irs proqrs dCj ralssiojst de c:u.idah r les nrojts BEN/79/OÇ:5
BEW/8i/JOî et t3EN/82/CO1.) uraint pu.cortsituerdes cönr.i.nte à c.eL &ard, mais n.e sont nulle

en pore.fux avec les pröoitions lue
nctJs aurions formu)e si aucune infrasructure
ìYavdt encore '6 planifi4c .

Eri plus ds critrs de slecion dfj cits 1quipe
vit au préalable renu troi s autres paramtres qu e1 le

\ it dbord n4s utiles qi S'v{?r?.'rpnt pr li suite
beaucoup trop restrictif Ceux-.cì furent

(i) ethnique lintrieur dun viliqe
ou d9ur groupe de crnpemeni:s;

(ii_) une spéciaUstion trs pöusse dans le domaine
halieutique . lexclusion de presque toutes les
autres activités economiques; et

(iii) lo.rientation du choix des sites vers les aciq10
mretions où des campagnes de sensibilisation
avaient dj abouti une amorce de regroupement
en prcoop4raives (GRVC)

Le premier de ces critres fut rite ebandonné perce qu. .
lthoa4néit sur i.e pian ethnique des populations tant
que iaunaires constitue bien. olus lexceptiøn que. la rgis
SI trn certain nombre de vii.laoes de vieifle implantation peu
vent s venter cPun noyau ethnique assez homoqne (descendarten
patriUn.eire dun ancêtre uniQue ou origines territoriales
communes dens une autre roion), la majorit4 des aqglom&a
tion s'nt carectérises par iextrme multiplicit de prove
nance ds hah.jtants Lhtroonéít culturelle est un phno
m.ne par ailleurs dautant plus marqu4 cue laqqlomératìon r?.
grandc L.a diLinctjon entre identit6 ethnique et apperte
nance un groupe linguistique nest faite que rarement, H:r
dìs que la confustion qui r qne au niveau de.s termes employc$
pour d4:signer les orinines ethnoqoaraphjques d un queiconqu
lignage rend trs dIfficile tcwte tentative de codificaton
Sur le terrain il devint clair que le concept de diversìt
ethnique n'teit invoqué par les int4resss que lorsquii
désiraient souliqnr les caractéristiques nécatives de tier
ces personnes ou bien une excellence technique quils ie.r
enviaient dens un domaine donnée

Il fallut de mme revenir sur la notion que l.a pêche do-
vait largement dominer toute autre forme de production dans
les zones cboisies pour la cr4ation déventuels CCAP ur



t;rs 'fcre proportion de la minc oeuv.t'e ernpinye pndnt
i Qnde p6r.1:òde d peche mirîtìme quui sétnó cPocYtohre/

;c2r)re février/mars est recrutée din5 1s viiiesv'tn ssen.ie11ernn rricoie. Ceuci so sU:us dane
d( es u milieu de 1 iqune' cft.ïre. ou bien Sur i trre

Lmr au nord de ce plan dveau Les rapports cetre pcheur3
-ci3is6s du littoral et cultivateurs nui .trarsform;-

eu pc;heurs pendant la saison morte sont si étroits par
quil est malaLé rer une distinction utile en

trc les deux types de commu:nauté dautant plus que bien des
pprïétaires de piroque's et de niaté lei de pêche possdent

une cocoteraie at des champs, qut'iis font exoloitar
a t.ccsion par des habitants des vili .s iaquna'iras

enfin, il aurait: été souhJ.tahie que las sites sélec
tionnés comme ropices ).étahlissement de CCPA co!ncicìent
avec ceux de vilies où iévolution des GRVC a été la plus
prometteuse. Ceci na pas toujours été possible compte tenu
d la très petite 'taille da ce:ai campements où le c:at
de le coopération a 'été le mieux accuelliL. Il s'aoit da conì
munautes où tous l'es hommes sont membres dun mame iiqnaqe
pré dé oar un onateur oncrc en vjo, dnt i autoi ate ec1ai
rée a .permis. ii'déa de la coorération de faire sor chemin
La situation qéoo,raphique de tele viilcoes et la faible cor
c.utratlon de pêcheurs 'que lon y rencontre les rend parfois
diffjciierîyent assimilables un C'CPA

Dautres communautés., où des GRVC déjà amorcés ne fonc
tion'nerit pas très bien ou ont carrément fait neufraqe, sem
blent cependant. devoir être ériqées en CC!A en raison de leur
caracthre de pôle dattractìcn sous.-réqional ou du fait que la
construction dun atelier de réparation de moteurs hors.bord
et dUn ma'cjsin de p'ices de rec'hanqe est déj prévue dans le
cadre 'du proet T3EN/82/Cot,.

'32 Considérations érolopiaues et éco.no e s

321 Le littoral
Nous avons déj fait état de iabsence presnue totale

dactivités halieutiques commerciales, entre Siafato et la
fronti?re njqér'ja'ne, dFuna oart: et l'e lone du littoral de
Grand Popo .. Djondj i, 'dc e au1:r'c L équipe ne put- pas cerner
avec précision les causes du départ des pcheurs établis sur
la côte . i iest de Siafato Il semble cependant probable que
i e-0 ta i on au ch-n net ro if re in I nc oc L te
. '1 oriqine deuCe 'baisse sensible da la productS on hali,euti-
que dans ce sec teur Lees pc'neurs au.r aient ear conséquent
rallié avec leurs pi,roques le 'port de Cot-neon cu bien se
seraient reconvertis à dCautres occupation plus lucratives(leflos qua crtins t-racs JiI]Citt s avec e Feria Lout
proch&i

Le' causes du déclin da la pche depuis Djondji jsquau
delà de Grand Popo sont, en re\ranche plus 'évidantes La
vaste mejörité des p*cheu'rs du littoral à lecuest: da Cotonou
vit comme nous l'a\rons indiqué plus haut, en étroite symbiose
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331 CCPA du secteur Aounko.ssLc. (23 k de ittraJ)
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de voisinage très distants avec les autres ctnpements
de pkheurs, entre lesquels il existe en revanche un réseau
serré de liens de parent affina1e

Assion est trop petit (i8 habiats pour abriter la
siège d'un CCPA, rn&n si 1'ouvrture desçìt en matIère de
dévelôppernent et l'autorité inteii.qeYie i chef de l'uni-
que lignage, qui constitue lpopuiatn d ce village,
devait prédisposer le projet 'o: A l'ouest d'Assion,
de très petits campements se succdent nombreux to't au long
de la c6te jusqu'au-delè de la piqe dAkpohcué aìs il
s'agit en grande partie de popu3aticns ghanéennes d'implan-
tation relativement récenté, qui ne gravitent autour d'aucun
p8le d'attraction très évident. A partir dAssion rien qu'une
dizaine de kilomètres ne reste à parcourir avant que la Route
des Peches 1/ ne fasse jonction svec le tronçon amélIoré, qui
permet de gagner la ville de Ouid:h ;:ar le nouveau pont sur
la lagune. Cette relative proximité dn centre urbain prte

croire que les populations des camoenents à l'Ouest d'Assion
inclinent . aller quérir des services t vendre leur poisson
en direction du chef-lieu du district utt que vcrs l'est.
Il serait donc improbable qu les pcheuìs de ce secteur con
sentent à adhérer à un CCPA cont:é ur HÎo

Si la volonté de suscite la créatì-n duc CCPA avec
siège à Hio se concrétise9 e s'Lt. crin prendre trop
de précautions pour éviteì ': rtans éléents de la popu-
lation d'Avlékété n'y sèmer,t ìi .'ì r Lenca dans ce
gros village d'un féticbeuì recc1.tL, 4diau d?une divinité
puissante de la mer nommée elle aussi .vlékét, pourrait
constituer un atout pour le projetsi 1s planificateurs s'y
prennent avec habileté et fincsse Il faudra:1t cependant se
garder de ce que cette oré3en.e divine ne soit rnarilpulée par
des adeptes au détriment du CCPI

3.3.2 CCPA de Djégbadji (envin 1.7 i :ittoral)
Djégbadji est une agcc :. on pertan.e située en

retrait de la c8te sur plEurs .0 mi lieu de la lagune
et proches du nouvau pcnt L; :t quartier de
la gare de Ouidah à la ' éq!'adji
ont été érigés les bureaux de coru c nCm t Un
poste médical (presque saris cnda et depour-
vu de médicaments). La constr t,in duse 'ernité financée
par les habitants y est en cur L prc.rté : ville,
la liaison routière et 1 'exis ene de cerar.: :sivices sur
place font que Djégbact si::

1/ La Route des Pchos, qui lonc; Th as depuis Grand Djako
jusqueà lembouchure du. t ç. 2ruitr y a une
vingtaine deannées, das; 1i bc..-.li:er i'.; cosditions
dans lesquelles seeffect.1t.'. nu .in pi..ses
Faute d9un entretien adé1uut,, .. n3e; r)IUS cuère
carrossable queen saison
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comme un pele datLraction par la popuiao de
ou les campements qui cheionnen: e 1c»cj ce la cfte
depuis la route da;proch cu pont su l Ïune juscp.fi
un peu avant jo-dj.7 ivouest Djégbadjt étEt de
il 'j a une trentaine dannes le chefi icu duF. raste c
to 3er des habitants du littoral ont conserké à ld
de ce îi] lage ipotant I habitude de é:en:e cue
gnaient leurs airés

Ne fut.ce que pour toutes ces raions 1a sé.cin
ce site pour la création dun noeu da CCPJ mposea:.t
Car la concurrence dans le secteur es i1e c:vtpte tenu
du fait quaucune autre agglom4ration de iile copable
nQy est aussi accessible et que sr le liioe mme G5
cariDee1ts s)ni: de Limensions très modcse3 (a contL'uc
tior :.um3nente à Dgbadji plage, que iri le prcr)et
Br/82fCOL dun atelier de réparation de otatt horso':d
et d'un magasin de piàces de rechange :on :uera au deme
rant à rendre ce choix presque inévitaLLte.

La sphàre d'influence d'un CCPA à D iDaji plage ne
saurait s'étendre à i ouest au-delà du cmpeiiunt dAcbtc
fl3U (11 Km) , la pécha n' etant tc:u@e SrL' CC i-
le commerciale entre ee undroit et Grand opC oir pu;
rat:he 3 i i) . Les limites de son t rritoi:e w: le . to: i

'cera 11esL restent à déin:u:'0 Le popuiaons doi'igtha
giéenne de la c8te ny ont aucune tradtion de frunt-
tion du village de Djégbadi et ;oeritent de préf'arce
vers le centre urbain qu'est Ouidah0 ?'ur ce i:eedre à
ville les pêcheurs de ce sect:eur tout comme cer de cam
pements à lrouest, doivent toutefois emprunter :1a Route da
pêchas ce qui les oblige à passer par Djégoad plage0 L.
tali&ion dun complément de services à cab endroit ne
ra t us d'attirer une clientàie impoc:ante des camperien:e
aussi bien à l'est qu'à l'ouest0 Il est cependant dif.cic
da prédire jusqu'à quel point ces usaqers évntuals se sa
tiront concernés par la gestion des affaires un CCP ct
dans ielle mesure ils accepteront de contrit:r l

tior* communautaires0

Lt populations de l'agqlomération de Djéqbadji et des
villages lagunaires sis à lcuest de celle-ci sadonnent
toutes au marachage0 Mais beaucoup des habitants de flég:ci,
Déqoué Azizakoué et Nàko sont également pêcheurs Tous :s

iliages seraìent prêts à participer à la création d'un CCPA0
Houakp situé à l'ouest de Dégoué, est cependant trop réso-
lument tourné vers lagricu1ture de pein champ pour que :L:on
puissa espérer y susciter quelque intérêt pour les otject:Js
d'un CCPAO

Mme si la pêche maritime revêt une importance ce:aína
dans ces villages iagunaires leur situation géographique
en retrait de la plage fait que tous ne se sentent pas ê:'
lament concernés par un des problèmes capitaux de cette sous
£égìou qu'est le besoin urgent de pourvoir à la réfection de



la oute des Peches Ccl lec. n yan t .'eçv qi un min 5.murn
de:eien depuis sa Con UC:t'0n, est cì efíe en si pì
tre état que les raes trnspoceurs qu . sy enureh p'
tquent des tarifs ts éLeé. D.u: ten tivcr iécenes
damener les riverains à contribuer aux frais de répartion
on échoué, en partie parce que les iilageois de Déqbad
de Dégoué et de Houakpé ont opposé un refus très net à
qui sollicitaient leur col1abw:etion ce troi populations
peuvent éviter d'emprunter la Youte des Pêches perce quelles
peuvent se prévaloir de voies etternatives qu partan de
la rive nord de la laqune aboutissent toutes Ouidah

L'élaboration d'une stratégie destinée à assurer la
participation des populations de pch'urs à la réfection de la
oute des Pkhes devrait constìter un des po.ELs forts de la
campagne de ensìbUisatin qu:. préc?dera :bLissement
d'un CCPi\ auss bien dans le cteur de rjéqhadi. que dans
celuI de Hio

33.3 CCPA d'Ayìguennou (environ 11 km de littoral)

Le choix d'Ayìcju'nnou pour l0éablissernent d'un CCPA
sCipose, tout comme celu de Djéqbadj, en raìson de la dé
cision déjà pr.se dy con ruire un :elìer de réparation de
moteurs horsbord, dun mqas.0 da pces de ichange et dcun
poste de vente d'essence déta:ce 2!uaurs aci.ons coopére
tives dans le domaine de la pha on. pr :J 1urs déjà. été
aicrcées tant dans Ay5gue.inou ìme qua dans quelques campements
av'ois.nants4 L'accessibil té en out ssn cì lacjqlomérc»
tion, qui figure comme prLncipe. p8la dattreclon dans le
secteurs et de ses villages saelites est en outre assurée
depuis la route inter-Etes

es limites de la sphère dinfluence dAycjuennou sont
plus évidentes à l'est qu'à louest Alors qu0îwékondjJ. est
le dernier vIllaqe de pêcheurs professionnels qui ralèe
d'Aìguennou avant le commencement de la zone ubeine de
Grand Popo, il est moins certain, à F'ouest, qua Sodjédø et
Koundokondji entretiennent des rapports suivis avec la popu
lation d'Ayiguertnou Sodjédo est lié par les hommes au iigna
ge qui constue le campement de Djégué situé à quelques cen
tartes de mètres plus loin, abre que Ionndokondji est un
hameau dimplanatIon très récente peuplé surtout par des
togolais originaires du village agricobe da Szo9 qui se
trouve à des terres au nord de la iagune Mais les
pêcheurs de Koundokondji soulignent qu'ils font appel aux gens
d'Ayiguennou pour les aider à haler la senne de plage et il
parait plausible que Sodjédo soit plus oriant vers Ayquen
flou que vers Aqoué, qui est le plus éloigné des deux centres
reconnu1s de cette partie de la c6e

Quoique d'Ewékondji à Koundokondjì ous :fes habitants du
l.Utoral vivent principalement de la pèche, les enimaeurs
c1rì éventuel CCPA devront être constamment sur leurs gardes
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o:± coe Li icrd d eues te nse:o( tí cu pero ciectaiis resposbIes ocu ainsi qu Ius
Lcoc; &: C? ca;vra indien est ipandu prrni is

CS S

et:
Çc O3i

(ie: capaci ce no' s &ss tions vclo es à

Les L CL cr
e lur css cxì: her c nics p Inc rem'n
ìercrtt sur pace L oupment cooprati da Zoghdji

soest vu pr ear-tp!e2 retirer i quiperient OUft11 en doe:
de la constataiion ularts fnanceras

spì ;gií qi rgne pai-i lc-s pêcheurs de cet audroit
aussi bien a piaga Que dans le villaqs es tellement
accus4 que nous recom dons son o;clus1on rigoureuse dei:e cc::.
leçon que lon aura iréa de la conduite des affaires dutras
groupements ne saura manquer dici lorsque l4quipe1rjrnacor eret.e 5E' r4a4 OP) e enic L on notera
cependant que les pêcheurs de Robery constituent une comnw
neut4 excepionneiXement homogàne at que la discipline dens
le ravaii y as maintenue per une qerontocratie 'crès respectee
334 CCPA dAgou4 (environ 5 km de littoral)

Aqoué est le cheflìeu d'une commune dont le territoire
5v4 dpuie Zoqbédji jusquà Hlilakcnd3i su la ronière
qlaìse Cetba grande aqq1oh1ertiou un caactàre plus

uroain que rurai est le site dun narchè hebdomadaire ab
constibue un DÖ1C d'att-rection plus significatif que Grand
Popo mme0 Les populations de tnus i.es campements de pêche
àlouet de Koundokondli et à l'est de Hillekondji ont
lhabitvde d rcuante kgou4 pour l'achat da'rbicles de
priera nacassibe i nreqisbrement des nassances pour
les soins médicaux ab l'obtention de médicaments

La sphère di-fluençe dun CCR". c:éé à cat endroit bo
b à caflc d.Av uennou à 1 at b'ceirÖrait ¡jan-s isb. Leui d4c!d ra

kcndj. eri caiscri oc sa siiuebion roiitauière et de limt.-
L

-obent ics nain bes act.r:. bes annexes au;qua1essnnenb !e pchaurs de ce viUaqeQ Ee íiiiiC la popula
ccr bub ÌICEb CiC O«cp ppla i'Cc

oui esb situé sur l uibboral à ICe; r4mit4 OPPOSCC da le
spnera c influence dcjoua ne semble pas toes bien oisposee

O G C C La! O C

Aou4, comme Ayiquarriou, occupe un sbuation géoqrephi
brop pi-às de la irontiàre oqolaise pour que le flux

iriterrabionai des personnes sb des ì cendìses ne pose pas
e so ue srie de pro1lme rsc?aíb o-'

or dun CCPA La popuìebicn dc towt le iibtoi'l depuìs
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Grand Popo jusquà Hillakondji a lhabitude de vendre les
produits de la peche au Togo en plus dy aller quérir toutes
sortes de services et de marchandises qui ne sont pas dis
poriibles, ou le sont seulement à un prix plus élevé, au
Bnin C'est ainsi que des nappes de filet et des pièces de
rechange sont souvent achetées dans la vIlle de Lom4 qui
offre aussi le seul marché réqional dimportance à l°écou'
lement du poisson fraise Plusieurs enfants d'Agoué fréquen
tent au Togo et la malorité des malades graves se
font hospitaliser à Anécho Les principaux marchés locaux
de la côte se trouvent eux aussi au rogo à Djoda et à Djête
Des fluctuations de prix de part et dautre de la frontière,
pourraient avoir des effets néfastes pour certaines IniIe
taves lancées par un CCPA dans les domaines du stockage des
pièces de rechange, de la vente du métriel de pêche, de la
transformation du poisson et de la commercialisation coliec-
tive.

Un autre problème qui naît de la proximité de la fron-
tière est d*ordre social Nous avons déjà évoqué l'indisci-
pUne' des jeunes dans le secteur dAviguennou (voir para-
graphe 333) Nous croyons nous apercevoir que les défis
lancés à l'autorité des anciens relèvent d'une ambiance
danomie importée par de jeunes pêcheurs saisonniers, qui
viennent en grand nombre du Ghana travailler quelques mois
par an dens les pirogues de leurs c patriois déjà instal-
lés au Bénin Leur jeunesse leur scabìli professionnel-
le et le fait qu'ils ne sont pas pour la plupart encore
mariés leur attirent une réputation de rnauvis garçons',
de buveurs, de bagarreurs, de &couroìs de jupons', etc
- image de marque que certains jeue. bénthois s'efforcent
d'imiter Ce phénomène, qui ne e p:aJuit plus guère sur
la côte à l'est de Yondokondji, semble décoer du fait
que les établissements ghanéens du secteur ouest du littoral
sont pour la plupart d'implantation relativement plus récen-
te que ceux que I on retrouve à partir da '! rîve gauche du
Mono. Toujours estil que lthotIlIté is des seison
fliers ghanéens a atteint un degré tel à Aiquennou qu'ils
seraient désormais interdits de séjour dzru ce village.

3.3.5 CCPA des Aquéqués

La vingtaine d'agqlcrérations pcheurs, qui consti-
tue le District lacustr .«rés sétend sur quelque
huit kilomètres le lonq de a ri'.. gauche du bras principal
de l'Ouémé à la limite sudouest ds la proiìce de ce manie
nom (voir paragraphe 322) Quare epériues de construc-
tion et d'exploitation coopéretJ'ìas d cadj.; y auraient
déjà échoué. Les habitants con aisent cepe.dant depuis trois
ans une période de grande indici alors quavent la fer-
meture de lembouchure de le ' da Cotu ils passaient
pour l'une des plus riches crer nr ute do poheurs du Bénin>
Il semblerait donc que la population réserverait un accueil
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favorable un CCPA qui &appuyerait r .introduc
t:.o dune technologie flo\e?1 cap:i deqr la produc

de lancien systrnc d acadas.

Une telle technologIe i'é1evaqe en enclos a

\v&oppe pr les responsables de la fm d°icvmnage de
Godoìy et connaît actuellement un d1tt dppUcation dans
les eaux dun ou de deux villages du nord.oLTest du lac
Nokoué Les progrès des expériences en cows Laissent pré
voir que son introduction aux Aguéqués pourrait tre initiée
à partir du second semestre de 1985e

Léquipe ne put darts le temps disponible recueillir que
quelques indications éparses quant à la strucce sociale
ob aux probiàmes matériels des Aquéqués Les hbibants si
dentifient comme des eToffin. ce qui en lnqu goun ne
signifierait rien dautre que pcheur Is ciîouen volon
tiers du reste que leurs origines ethniques sont tràs dis
parates Des clivaqes marqués sernhleraier!L exister entre
hameaux le long de rnme si une aggloration de
huttes ne se distingue pas toujours cns lespce nettement
de celle qui lavoisiue Le RDR nous prérn qun CCPA
éventuel devrait seffor-cer catite quo cobc dárita: des
actions qui impliqueraient le roqroupmenb en de grandes
unités des habitants de plus drun hìeu

Les Aguéqués étant. relativement bien nantis sur le plan
des infrastructures scolaires et médìcalus un CCPA pourra.b
tout de mame leur être dun grand set ours can: Cteuc domrs
il saqiräit, cPune part dcorg2Inise a dis.but1on de lau
potable depuis la terre ime et de prmouvoi c°au:e pa'
la création dun système de transpors en commun enbrL les
slots et un débarcadère situé à Dsir dèìns : banlieue oe
Prto Novo0 Des départs régu1Lrs dune barque motorisée en
direction de la vìlle relatIvement proche faciiiteraien en
outre le collectivisation de la vente du poisson en ais-
Car le poisson nest que rarement fumé aux Aguégués et la
commercialisation en frais consomme actuelomeit la plus
grande partie de la journée de chaque maceyeus

4 VERS UNE METHODOLOGIE DAPPROCHE DU MILIEU

Il était demandé au consultant de dégager les principes
d?une méthodoloqie dapproche à luseqe des équipes danima'
tian qui initieraient le processus de pla fîcat-ion pertici
patike au niveau des communautés de pchc Les disparibés
éco)ogiques, infrastructurales et sociales, dont nous avons
fait état aux paragraphes 33i5, sopposent melheuusemnt
à la conception d°un seul et même ensemble st:ucburé de déC-
marches que leon pourrait employer pour aborder diférercì
ment les populations de tous les secteurs .den;ifIés comme
propices à la création dun CCPA LUaproche ier orcé
menb. dun site à 1 vautre en fonction des problèmes rencontrés
et das caractéristiques socio-économiques de chaque
common eut é0

Une règle fondamentale devra néanmoins otre observée
partout; toute négociation en vue de la création dun CCPA



devra seppuyer sur des roposiions concrètes doffres
de services Car les populations de pêcheurs mobiles par
nécessité professionnelle et par conséquent peu attachées
è un territoire donné - manifestent généralement très peu
dintérêt pour des projets dinstitution buildinq à long
terme è moins que des réalisations è brève échéance ne leur
démontrent très vite le bien-fondé dun effort consenti en
commun Lorganisation des pêcheurs et de eucs familles,
dens le but d'augmenter leurs revenus par e 'iais dune
meilleure exploitation des ressources et des Lifrastructures
existantes, devrait ainsi cons:ituer le pont í3e départ de
tout CCPAC

La fourn:ture d'essence détaxée, la construction d'ate
hers de réparation, la mise sur pied de stocks de pièces de
rechange et lmportation de matériel de pêche ont maintes
fois été évoquses comme des solutions è bien des problèmes
que connaissent actuellement ls pêch±urs Sur un plan plus
sophistiqué l'on pourra ajouter è eete Jiste la fabrication
locac de glace, des chatnes de froid, l'introduction de pe-
titas cales à glace, le perfectionneman' technique des piro-
gues et des engins de pèche, la recherche de nouveaux types
de moteurs pLus durables, etc Mais la simple mise à dspc-
sitìoi des pêcheurs déléments dune techncloge plus avancée
nssurera pas leur adhésion au principes daftocjescion d'un
CCPA Il sera nécessaire d'équilibrer chaque copositîon
technique par üne contrepropostion qui oblige les bénfi
aires à s'organiser et à compter sur leurs pro)res forces
pour en arriver è une amélioration de leurs codiions de
travail et de leur niveau de vie

Toute initiative du projet en vue de lamélioraion des
transports et de l'écoulement des produits de la pêche devra
insi s'appuyer sur un engagement communautairn en matière

de construction de locaux et de réparation mauehle des voies
d'accès; de même, des programmes d'assain5ssemenL et durba
nisation è l'échelle villageoise ne sauront connare un
début de réalisation è moins que les populations concerriecs
n'acceptent au préalable de limiter la divagat'oi des animaux
et d fournir la main-doeuvre requise pour le fongaqe de
puis, l'installation de systèmes de captage des eaux de
pluie, et la construction de latrines, lavoirs, etc

Les pêcheurs et leurs familles sont désormais trop
habitués à des programmes de type assistantiel pour quii
ne soi pas nécessaire énergiquement: dès le dé-
part quaucune des aides fournies sous légide du projet ne
sera gratuite. Tant qu'ils ne percevront pas tiès nettementqu'l devront à la longue payer tous les intrants matériels
qu'ils recevront, ils ne ressentiront aucun besoin de pren-
dre au sérieux les principes associatifs dEns lesquels la
iOrIiUIe CCPÄ puise SOfl efficacité

Il est dorc impératif que l'on ne fasse plus de dons
de matériaux de contruction, d'équipements et de fournitures
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à titre pilote Mais des essais techniques pourront toujours
atre conduiLs sur la base d'une assurance formelle, que sous-
criron les deux partis et qui stipule que le projet dfra;
te rnque qgner en cas de perte de revn Jes bénéfci.i'es
drnurant dans 1'ob1gation de rembour3 la mise initiale en

de ussite
Le consultant ne par.nt paS ideí.e dans chacune

ries comrìunautés que ''isia lqupe des L-aders de ma:que2 'e
connus (t respec4s jar :cus C)r11j)te ;erPu du cracè'c J.ou
t chaìcjeant CieS populaticms de pcheurs ii r,ì&me proba

)ie qu de tels chefs de fHe on ces de:.sLer dans Ja
majori des campements c e co1e d'une qande

des b.ens de product:on 7esi; pins i 'aanage du che
dua seul l5.gnaq patriJ ix HLre 1Jn qênonocae

traditionnelle s'estompe au prc'f:: des jeunes qnératons9
qui trouvent actuel lernen une al na i e coci5.que la so'
1isFiorl auz anciens de leur pronre liqn;ge en i:irart c1s rev-
nus parfois subsant:eis de i ra"a orc des p.'ocuesçjaennes ou5ours pl us norìb;:euses J e :i o.'a1

Tous les p&cheurs s ccocden. poun re quun leader
doi: etre aujourd'hui ni jeune i vieuz qu :L1 doft être un
ch de pirogue acti qui a encore en mero e: ciuc1J doitsc>ir prendre conseil aupns des anc:ien3ans pour autana
accepe3: 'hter,ìent' Leur is À para l, $pulation suppJe-
entaire qu ii IlE? do t avoir aucune :are ph\rSiqUE? la liste

des qualités du leader reste rve et p)ut3 impL'écise Chez
is femmes les critères sont moins rigoureu ercore, Certaines
mareyeuses sont très énergiques ea i sprent du respect auprès
d leurs pairs0 Mais iindividuaiisnie et le t'ait dominant
deS femries des pêcheurs ea les plus rcsolues c1entre eule
sont peu suscepaibles de se dépenser è Le coorothation dac-

ions communautaires è moins quel3.e u r îothnt J. coccasion
accaparer les bénéfices
n existe sur la c8te, par eïìdrois, des 'chefs de la

pêche dont le L-81e serait essentlellemena darbarer las
Utiges entre pêcheurs et, notamment, des conflits qui. sur--

çjissent en mer entre équipages de pirogues l poursuite
dun rnrie banc de poissons Mais lautor:é de ces chefs nest
pas reconnue par tous, les exactes limites de leurs juridic-
tions sont contestées et certains sont même morts il y a
plusieurs années sans que cela se sache dans tous les campe

du secteur Il est donc probable que CCLu, qui. sont
encore en vié nexercent plus l'influence qui. Jeur était
attribuée autrefoìs

L'on voudra bien convenir qu'il est malaisé, après seule
ment cthq semaines de travail sur le terrain dans des commu
nautés structure sociale aussi floue, de préconiser une
méthodologie dapproche précise du milieu0 Des enquêtes par
ticipatives de longue haleine derra5.ent peuIie:tre au socio-
loque du projet de mettre è nu les lignes de crce qui c
térisent la vie sociale è l'intérieur de chaque communauté-



Ce n9est c.yà partir durte connaissance approJondie de cette
dynamique que l9on pourra commencer à orienter les populations
moyennant des initIatives concràtes vers une prise en charqe
de leur propre déve1oppernent

5 RECHERCHES ET ANALYSES PRIORITAIRES

Compte tenu des carences statistiques dont il a déjà été
fait état (voir paragraphe 3l)9 il serait urgent: qu9un recen-
sement démographique at professionnel soit réalisé dans les
communautés dont on se propose de solliciter iadhésion à un
CCPAØ Le but d9un tel recensement serait moins déab1ìr
avec précìsion IC nombre des habitants que de recueillir des
éléments destinés à autoriser la formulation d9un premier
jugement quant à 1 importance des activités économiques et de
la mobilité des populations de pcheurs Il perhIotrait en
outre de connaître les taux de scolarisation et dalphahéti-
sation Ces renseignements seront dun secours considérable
lorsqu9il sagira d9arrêter les grandes lignes d9une politique
dintervention ultérieures Le processus de recensement lui-
même pourra d9ailleurs servir de support. à des actions de
sensibilisation des populatïons

En se prévalant de techniques relevant davantage du domai-
ne de lanthropoloqie sociale9 le socicloque du yroiet devra,
dans un deuxiàme temps9 svefforcer danalyser ie apports
production au niveau des équipages et des familles (tant éten-
dues que nucléaiLes) et étudier la manière dont autorité est
exercée tant à lintérieur des différentes celluJes de base
de la société des pêcheurs quau niveau communautaire Une
telle recherche permettra didentifier les positions-clefs
dans la hiérarchie sociale et de déterminer le dqré d9autono-
mie de décision dont jouissent différentes catégories de
personnes

Une enquête budgétaire, dans le hut détabl,ir le profil
typique du cash flow des différents agents économiques et de
dénir les responsabilités vis-à-vis des personnes à charges
pourrait apporter des enseignements précieux avant que ne soit:
atteint le stade où une amélioration de la productivité grace
à des actions du projet commencera à perturber i équilibre
économique existant

EnfIn9 il conviendrait é:uellernent détudier les possi-
bilités de création de centrs services secondaires entre
Petit D3ako et Adounk'o, et à 1 itérieur des limites proposées
pour le CCPA de Djéqbadji: les distances étant grandes, une
csraine décentralisation des services pourrait être tentée
dauis cs secteurs.
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pr os n c rr ' L rn r q i .. s ' tOJ 1 du c: d ur etc
ou d une powe Le.. s parents de iet,knes geîis n peU\rc.r pe
corme autrefois faire peser leur in ìuerce sur le cuxx k'e
fortt leurs enfan(:.s et ls mrLanes intere thniques nt t
fréquents )wsi les critères de soi1darit.re sont-Ils .Lus

cl:usiîemert I ppartenmnc;e à un iiqnaqe E-t delà de ce
luì-ì., cce principe assoc&if. à une ethnie donn4e Les
prit c' munautaire .riie dsormaie sur la perent mame agna.
tiqe ei les parents en question habitent ai.1leur

L paren:. proche entre résIdents dune me c'unauté
cnt1nue cependant à constituer une ressource et. une cors.nt à 1C Ø.i5 Il es( très dìfficile par exemple, de reueer
de fìre crédit à un patent qui habite dane ie voiinqe. A'n
ei les pcheur.s. se trouentï.ls dans I1obl ition de vendre
dj po.tseon à crédit à leurs propres femmes et à leurs soeurs

core éi ibatate.s si pioïrisoirement. ceiiesci ne dispo-
sent pas darent. liquideth De même les fenes qui font le
commerce au détail dar:ticies de. prem:Lre nécesit dans les
canpeents nepeuvenei les se sow;tralre à. une demande dssïs.
ìace en nature que ):eìtr adresse un parent

Cete nersonnaiisaion des rapperte économique'; qénérale
m'ent carct:trsti.que des relations sociales en milieu rural
pourrait tre de quei que conséquence pour la conception de
actions à mener dens le cec..'e d'ur CA une boutique coopé
at.ve pc'urraS.t tre rwidement acculée à la faìllite sì. la

clientèle se voyait refue 1.'accàs au crédit à court ternîe'
ïettenent des mare ruses en cas d ugmentation tràe subs-u
t:antieile de r)rIseS ca. da tec.hnoloqiesruvi les pout'rsit atteindre un niveau tel que lee pcciieurs
ctancarni'nt à lImit'r le nombre de leurs sorties en nier;
etc

i la proche parenté con4uquèe à le corésidence ertr.tne
le plus souvent de nombreuses oblictions il convient aussi
de souliQner que les raocct"s entre co-ero.ises d "un même p-
cheur oiyo;me ne re:ossnt guàre sur uns confiance réc poque
librement cortsentIe La lyqamia est très répandue
confuìs entre eoépouss le seraient euant Les filles en
ce:'e célibataS'es db une temme lui restent à charge 5usquau
,our de Icur marine alors que cest le pàre qui et sensé
subvenir aux beso:ts de ses f ilse Il y a donc concrr'nce
économiue an tre co houses dans l.a nesure ot chacun:. doit
habil icr et nourrir à ses frais ses propres enfants amei les
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Cette concurrence se traduit dans les faits en une
volonté dautonomie farouche de sorte quii es très rare
que des coépouses (et par extension, les emes dans leur
ensemble) acceptent de collaborer à la ïéa)isaticn de quel
que entreprise commune que ce soit doi l faible de
réussite enregistré ce jour dans le domaine dact1ons oopé-
ratves exIgeant le regroupement de femmes, ente elles

se peut toutefois que l'indifférence que les femmes
de pchurs ont affichée par le passé à ilégard de
tentatives de constitution de coopéraIves de tansEormation
et de commercialisation du poisson ait été moivée par une'
considération d'ordre plus technique que purement soc5.alo
Car elles affirment toutes qu'elles accepteaiant de collaj-
borer avec d'autres mareyeuses au fumage et à J.c mIse n veî
te du oIsson si l'extrme putrescibilité du produit ne po
sait pas une contrainte de temps elles c&.gn eri effet
que lìnégalité de 1effort consenti par dIf&entS rnembrez
d'un groupement coopératif n'oblige les femmes plus indus
trieuses à fournir le gros du travail e poisson frais ne
pouvant supporter une longue attente avcnt d°tre transformé
par fumage ou salage/séchaqe

La construction de chambres froides autorisant une con
servation prolongée des prises et un étirement dans le temps
des processus de traitement contribuerait sensiblement sans
doute à diminuer la réticence des mareyeuses à se constituer
en coopératives de transformation du poisson Les propos spon
tanés de plusieurs femmes rencontrées sur le rrairr Se'tìble'

raient corroborer cette hypothèse: alors quafle's étaient
unanimes pour rejeter l'idée dune collaboraU,on dans le
domaine du traitement d'un produit éminemmer putcescible
elles étaient prêtes à demander que leur fournisse 1e3
moyens de mettre sur pied des coopératives d'e;ractIon
d'huile de coco Les noix de coco rie se dégradent pas aussi.
vite que le poisson. Lex-action de l'huile pourrai s'effec'-
tuer moyennant l'organisation d'un système de pointage qui
permettrait à chaque femme d'y consaccer selon ses dsponi
bilités, autant de temps qu'elle voudrait Des actions coopé
ratives visant le petìt élevage et la frbricatìor: du sel
seraient tout aussi envisageables du moment que l?on recon
na1trait à chaque femme la liberté d'organiser son emploi du
teìips comme bon lui. semblerait quitte à ajustes: sa
tion en conséquence.
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